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2
INTRODUCTION

Le présent rapport s'inscrit dans le cadre du volet suivi écologique des zones en aménagement

du protocole d'accord d'Assistance Scientitïque au Projet P!'IuD/BKF/093/003/A : "Aménagement

des forêts naturelles".

Il analyse en notamment les relations de l'animal avec les plantes, la phénologie des espèces

ligneuses, la prcxiuction des herbacées dans les pâturages naturelles, la structure de la végétation et la

composition floristique des formations naturelles étudiées.

Le milieu d'étude

Les investigations ont été menées essentiellement u niveau de la forêt classée de Gaongo et du

Nazinon, situées en zone soudano-sahélienne :

Le climat est marqué par deux saisons principales: la saison des pluies et la saison sèche. La

pluviométrie moyenne annuelle varie de 4Œ) à 900 mm avec un maximum enregistré durant les mois

de juillet, août et septembre (Figures l. 2 et 3). Les valeurs l'évapotranspiration potentielle et de la

température sont très élevées pendant la saison sèche.

Dans la zone soudanienne (~azinon), ce sont les grammees pérennes qui dominent

(Andropogon gayanus, Andropogon ascincxiis). A Gaongo, la végétation est soumise à une pression

du bétail assez élevée. Globalement la strate arbustive est constituée de Anogeissus leiocarpus,

Butyrospermum paradoxum, Crossoptenx febrifuga, AcaCia dudgeoni.

La majorité des sols est très pauvre, le (acteur !e plus limItatif étant le phosphore et l'azote.

Dans l'ensemble. on distingue des sols sableux. limoneux, argIleux. gravillonnaire et de la cuirasse.



Figure n0 1 : Précipitations mensuelles de Gaongo (station de Pindjé) pour les ~!IJ(llre dr.rnièr~~
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Figure n02 : Variation interannulle de la pluviométrie àGaongo (Station de Pindjé)
t 4; i

[[l~~:d

1200

1000 1 (jfffflfjfl3_':';:';:':"A 'l~

P 800
_

..::;:::y.:0iY;
.:... :...:...::{; :.:

.:."(.:.:.:.:.:.:. :'

~
~

~·~·T9J·8Iil;

;:A'A:~~

~

•
.. ,.:.,.:.:.:.:.:.:..
..::.)\).:.:.:. :.:
: .. ':'.':'.. :... :- :.~

•• :.:.:.:.:.:.:.:, :.:1

...:'.':'.':..':' :.

~.:.:.:.:.

~:-::::~'!'l';i"''::

~:I

RI200

600
m

m 400

1994 1995 1996 1997
Années

4



-3 3 .-. -0

N
0 0

0 0 0

c.....

~

<O'
~ c:...,

('D

=0

W

-0
C
<
0
3
('D-,....-('D
3
('D

=(j)
c
Œ.
('D

Cl..
('D

~
CI
'Il

0 0
(j) =

'JI <0
0

::2-a........
('Do-
('D,....
Cl..
C

VI
Z
'Il
N

C
=

~ z
~

:ll
g:
-0 1
:ll

<0
Z

:ll-.
-l

''''::;
'..!>
"'-J

'""1
1

1

~D.' .
VI Cl
0 :ll 1

U

~
1

'Il

"'Il



6

1. ANALYSE DE LA FORESTERIE ET DE L'ELEVAGE DANS

L"AMENAGEMENT ET LA GESTION DES ESPACES DE

PRODUCTION SYLVO-PASTORAUX
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1.1. Introduction

Parmi les divers systèmes d'exploitation des espaces de production, les arbres y constituent une

composante très Importante, notamment dans le cadre de l'intégration de la foresterie et de l'élevage.

En effet, les plantes ligneuses jouent un rôle majeur dans les activités d'élevage. Par conséquent. il est

important d'en tenir compte dans le cadre de l'établissement de plans d'aménagement et de gestion des

forêts car il existe une interaction entre la gestion forestière et les acti\'ités d'élevage.

1.2. Les systèmes d'élevage observés dans les zones en aménagement

Dans la zone soudano-sahélienne du Burkina Faso, il existe une grande diversité de systèmes

de production dont l'élevage est une composante. La productivité de l'élevage y est déterminée

primairement par la disponibilité en fourrage de bonne qualité, la disponibilité de l'eau, les maladies

Ju bétail, l'occupation des terres par l'agriculture et la capacité de charge.

Les zones forestières jouent alors un rôle déterminant dans la pratique de l'élevage par leur

végétation composée à la fois d'espèces herbacées et ligneuses. Les principaux systèmes de

production animale rencontrés dans la zone d'étude sont l'élevage sédentaire, les systèmes agro­

pastoraux, l'élevage pastoral, l'élevage-thésaurisation.

. L'élevage sédentaire a une fonction d'appui à l'agriculture; le bétail fournit la force de traction

et du fumier qUl permet de maintenir la fertilité du sol. Il constitue également un moyen de thésauriser

permettant de répartir les risques. Dans ce système, la productivité est généralement faible: le bétail

est l'objet de peu de soin et d'attention. Pendant la saison des pluies, les animaux sont conduits au

pâturage par les enfants et restent en di\'agauon autour du village pendant la saison sèche.

. Dans le système agropastoral Isemi-sédenTaire) , le pastoralisme est pratiqué par deux groupes

à savoir les éleveurs agro-pastoraux et les cultivateurs agro-pastoraux. Les premiers sont à l'origme

des éleveurs et aussi engagés dans les activités agricoles. Les second quant à eux, ont agrandi leurs

troupeaux notamment dans un but de thésaurisation. Dans les deux cas les sous-produits agricoles

constituent une Importante source alimentaire pour le bétail pendant la saison sèche.

Le goulot d'étranglement de l'agropastoralisme réside non seulement dans l'approVisionnement

en fourrage pendant la saison sèche. ;naIS aUSSI ;e manque d'espace de pacage durant la saison des

pluies. La supertïcie des pàturages a fortement diminué au profit des terres cultivées. Ceci engendre

un surpâturage dans les zones en aménagement. C'est le cas par exemple de la forêt classée de

Gaongo à Komblssiri. L'augmentation du cheptel a diminué la surface des pâturages par animal. La
mise en \a1eur des bas-fonds a réduit conSidérablement les parcours de saIson sèche.

, L'élevage pastoral est un système de prcxiuction où i"élevage représente la pl us grande part du

revenu brute de chaque ménagé. Ces éleveurs sont des peulh et leurs menu quotidiens se compose en

grande partie de laIt ou de prodUIts laitIers. La pnncipale caractéristique de ce système est la migration

des humams et des animaux sui\'ant les saIsons: nomadisme ou transhumance, Le nomadisme est un

mouvement migratoire Irrégulier tandis que la transhumance est un mouvement migratOire plus ou
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moins régulier. Le pastoralisme est essentiellement un système extensif. entièrement dépendant des

ressource naturelles, notamment l'eau et le fourrage.

. Dans le système d'élevage-thésaurisation. les intéressés tirent leurs revenus d'activités autres

que l'élevage. Ces personnes sont en général des commerçants. des fonctionnaires, des militaires. des

agriculteurs qui considèrent l'élevage comme une forme d'investissement Ils louent les services d'un

berger pour s'occuper de leur bétail. Selon PONS (1988), au Burkina Faso, 50 à 80% du bétail

appartient à ce t~pe de propriétaires.

1.3. Contribution des espèces ligneuses aux activités d'élevage

Les arbres et les arbustes remplissent diverses fonctions: fourrage, bois de feu, bois de service

pour la construction et la fabrication de cordes, produits médicinaux. haies ete. Ils contribuent

également à protéger les sols contre l'érosion éolienne et hydrique et préservent ainsi la fertilité et la

productivité (Le HOUEROU, 1987).

Le bétail ne se nourrit pas uniquement des feuilles et des rameall'l: .les espèces ligneuses. mais

également de leurs fruits. C'est surtout pendant la période sèche que ces produits représentent une

composante importante des ressources alimentaires des animaux. Malheureusement c'est durant cette

période que le feu passe darts les formations naturelles, détruisant ainsi une grande partie du

disponible fourrager. Lors de nos différentes prospections de terrain, nous avons remarqué que les

parcelles en aménagement brûlent chaque année, sauf à Gaongo où la strate herbacée est très basse à

cause du surpàturage.

* Accessibilité des espèces ligneuses:

Dans les actIvités d'élevage, c'est la disponibilité de ia biomasse aérienne pendartt la saison

sèche ~ui joue le rôle le plus impor'..ant Ylais force est de constater que ce fourrage aérien atteint son

point culminant pendant la saison des pluies. Les différentes parties des plantes ligneuses.

intéressantes pour les animaux ne sont pas disponibles toute l'année. \Jous avons pu distinguons

a.lOsi plusieurs types d'espèces:

- des espèces comme Gardenia erubescens. Gardenia tenufolia. Combretum nigricans et Tenninalia

avicennioides prodUisent des neurs qui sont broutées avec les jeunes rameaux, les feuilles:

- .\laerua crasslfolia. Balarutes aegyptlaca, Cadaba glandulosa et Boscia angustifolia ont des feuilles

vertes persistantes:

- Combretum aculeatum et Feretia apodanthera poussent au début de la saison des pluies et .'ouent

a.InSI un rôle Important durant cette pénode pluvieuse et au début de la saison sèche:

- Grewia bicolor. Grewia mollis. Gre\\ia villosa. Ylaerua crassifolia, Landolphia heudelotii. \laerua

oblongifolia. Boscla saliclfolia et FeretIa apodanthera se développent autour des tennitières et ont la

particularité Je rester vertes pendant la saIson sèche.

Outre les aspects phénologlques. nos observations Je terrains ont montré que la taille et la

Jenslté Jes ligneux Jouent un rôle important car elles Jétennment l'accessibilité pour le bétail. Le

fourrage ligneux à savoir les parties Je la plante utilisables par les animaux (feuilles. rameaux et
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fruits) situées à plus de 1,50 m de hauteur n'est pas accessible par les petit ruminants.

Cela obligent les bergers à pratiquer l'émondage de certaines espèces telles que Pterocarpus

erinaceus, Pterocarpus lucens, Afzelia africana, Khaya senegalensis, Terminalia avicennioides,

Acacia albida. Acacia seyal. Acacia sleberiana Ces espèces émondées chaque année n'anivent pas à

assurer leur cycle de reproduction normalement (floraison. frucufIcation) et fournir des semences qui

assureraient la régénération naturelle.

* L 'e:'(p!oitation des !ignelLr: :

Tout le fourrage ligneux disponible n'est pas exploité de la même manière par les animaux. En

général, les caprins apprécient plus les ligneux que les OVinS et les bovins. De même, il existe de très

grandes différences entre les espèces de ligneux en ce concerne la digestibilité. La présence de

facteurs anti-nutritionnels tels que les tanins a une intluence négative sur la digestibilité des protéines

et des matières organiques.

L'exploitation des ligneux par le bétail doit tenir compte de sa durabilité afin de garantir une

certaine conunuité d'exploitation dans un souci d'aménagement et de gestion des ressources naturelles

disponibles. Dans la Forêt Classée de Gaongo, la concentratIOn de bétail est telle que la pression

d'exploitation observée est très inquiétante. Toute la biomasse herbacée produite est exploitée tout au

long de l'année par le bétail. Le milieu est très violemment perturbé et la conséquence est une

diminution Je la production de biomasse d'origine ligneuse et une régénération naturelle qUa5iment

nulle à long terme pour certaines espèces très fourragères (Afzelia africana, Pterocarpus erinaceus,

Feretia apodanthera).

1.4. Influence du bétail sur le développement des espèces ligneuses

Dans les espaces de production sylvo-pastoraux, le bétail exerce des effets directs et indirects

sur le développement des plantes ligneuses.

* Les effeTS direCTS du pâturage

Les observations de terrain ont permis de constater que le bétail exerce une innuence directe sur

le développement des ligneu.'\ par le broutage sélectif. Les espèces d'ammaux concernés, la période et

l'intensité sont les principaux facteurs qui innuencent le pàtur..lge.

Ainsi. nous distinguons deux types d'arumaux : les ammaux typiquement "herblphdes" (vaches

et moutons) trouvent l'herbe bien plus appétissante que [es ligneux. alors que les ammaux

"ligniphIles" Ichhres) ont une préférence assez marquée pour les arbres et les arbustes.

Outre les espèces d'animaux. la pénode d'exploitation et son intenSité sont déterminantes pour

les pàtur..lges. L'intensité d'exploilatlOn dépend de sa durée et la charge animale pendant la période

considérée. Dans les chantiers J'aménagement Je Kombissin et Je Sapouy-Bieha. la charge ammale

observée est très éle\'ée iplus Je 25 l13T/km2) par rapport aux autres sites comme le 0:azinon.
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Boura, Cassou. Bougnounou-Nébiélianayou (environ 10 à 15 UBT/km2).

Cne exploitation correcte des plantes ligneuses par le bétail peut avoir des effets positifs sur la

régénération de la végétation. Presque aucune régénération ne se produit lorsque le taux de charge

animal est trop élevé. Du fait de leur meilleure accessIbilité et appétibilité. les jeunes arbres dans la

phase primaire de leur développement sont plus sensibles que les arbres adultes au broutage, de même

qu'ils sont plus sensibles aux feux de brousse.

* Les effets indirects du pâturage

- la dissémination des graines de certaines espèces d'arbres dont la gennination ne se fait

qu'après avoir transité dans le rumen des herbivores. Il se produit lors de la digestion un certain

prétraitement de la graine favorisant le processus ultérieur de gennination (Acacia albida, Piliostigma

thonningii, Prosopis at'ricana, Cassia sleberiana etc;

- la redisuibution des éléments nutritifs dans les espaces sylvopastoraux à partir des fèces:

- le glaçage du sol: le surpâturage entraîné l'élimination de la biomasse protégeant le sol. La

structure de la surface du sol est détruIte sous l'effet de la pluie et il se forme une croûte de battance.

Le sol ainsi glacé facilite l'écoulement de l'eau qui s'accumule dans les creux favorisant l'implantation

des plantes ligneuses. Le piétinement des animau.x fend le sol et les graines des arbres y sont alors

disséminées avec le fumier déposé et la régénération des sols glacés peut ainsi être accélérée. Un léger

pâturage sur des terres fortement dégradées est préférable à une absence totale de pâturage.

1.5. Intégration de l'élevage dans les activités forestières :

Cne bonne maîtrise des connaIssances approfondies en matière d'élevage constime un préalable

Dour une meilleure intél2ratlon de l' éle\'aœ dans les activités forestières. Dans nos sites d'étude, le, ~ '-

bétail est et demeure une composante de presque tous les systèmes de production et son influence sur

la composition et le potentiel des forêts est incontestable. En conséquence. il est nécessaire de tenir de

compte des acti\'ités d'éle\'age dans les décisions à prendre en matière de conservation et de gestion

des espaces forestiers classés eUou protégés.

Dans le cadre de la présente étude. nous avons remarqué un manque d'organisation des activités

d '-~levage pour -.::e Ljui concerne l'utilisation des espaces syb'o-pastoraux disponibles. Les parcelles

exploitées (coupe du bois) sont ensemencées la première année (semis direct) et devraient être

protégées contre le pâturage et les feux de brousse mais cela n 'est touJours le cas.

:'-ious souhaitons ainSI la mise en place dans le cadre de l'aménagement des forêts naturelles.

des projets dont le but serait de concrétiser l'intégration de l'élevage dans la gestion des domaInes

forestiers classés et/ou protégés pour une meilleure \'alonsatlon des ressources disponibles. Par

exemple une rotation du pâturage dans les différentes unités d'aménagement est nécessaire pour les

chantiers du :'-iazinon, de Sapouy. de Boura., Cassou et Bougnounou. Le pacage du bétail ne doit pas

s'effectuer à l'intérieur des zones aménagées. Lors des semIs directs, il est souhaitable d'ensemencer
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deux types d'espèces qui rempliraient deux fonctions différentes: des arbres destinés à la production

de bois et des arbres réservés à la production de fourrage.

Pour une utilisation durable des terres en aménagement dans les différents sites. il est nécessaire

que soit réalisé un équilibre entre la charge animale et la capacité de charge de ces terres. La capacité

de charge d'un pâturage est la quantité de bétail que peut supporter !e pâturage sans se détériorer. le

bétail devant resté en bon état d'entretien. voire prendre du poids ou produire du lait.

Pour la forêt classée de Gaongo . nous pensons que la charge actuelle de bétail dans la zone ne

pounaient pas garantir une exploitation durable des pâturages car la composition de la végétation

commence à subir une transformation par l'apparition d'espèces non appétées telles que Asparagus

afncanus, Boswellia dalzieli. Maetenus senegalensis. Stereospermum kunthianum, etc.

1.6. Conclusion

Le développement actuel des techniques agricoles et sylvicoles entraîné un transformation

considérable du système pastoral vers un système agrosylvopastoral. L'augmentation du nombre

d'animaux qui entraîne une baisse de la surface des pâturages ainsi que le caractère extensif de

l'élevage sont deux éléments qui caractérisent ce système. La foresterie, l'agriculture et ]' élevage sont

actuellement dans une situation d'occupation concurrentielle des terres. Cette tendance montre bien

l'importance de l'intégratIon de la foresterie, de l'agriculture et de l'élevage, élément clé pour une

intensification de l'agriculture.
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II. ÉTUDE DE LA PHÉNOLOGIE DES LIGNEUX.
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2.1. Introduction :

Les plantes herbacées et ligneuses spontanées de même que les résidus de récolte des graminées

et légumineuses cultivées constituent l'essentiel des ressources de l'alimentation des troupeaux

d'élevage en milieu tropical. La qualité fourragère de ces plantes dépend surtout de leur stade

phénologlque.

L'étude de la régénération et des mesures de productivité ligneuse et herbacée des fonnations

naturelles nécessite une connaissance approfondie des péricxies d'activité de la végétation. C'est dans

ce but que nous avons inclu dans nos travaux de suivi écologique des zones en aménagement du

projet BKF, l'étude de la phénologie des principales espèces ligneuses et herbacées, notamment

fourragères.

La phénologie témoigne de l'ajustement très fin de l'activité métabolique aux variations du

milieu et apparait donc comme un indicateur des conditions écologiques immédiates. Les résultats de

l'étude concerneront un cycle complet de végétation, mais pour le présent rapport, nous ne

présenterons que la méthcxiologie utilisée et quelque résultats partiels pour la forêt classée de Gaongo

(Kombissiri ).

2.2. Données bibliographiques :

Au Burkina Faso tout comme dans d'autres pays de la zone tropicale, les travaux sur la

phénologie sont relativement peu nombreux. Dans une re\'ue bibliographique, FRANKIE et al.

(1974a) regroupent les quelques travaux existants et montrent qu'ils concernent un nombre limité

j'espèces observée sur de très courtes péricxies.

Lord \1EDWAy (1972) étudie en \'Ialaisle de 1960 à 1969, 61 arbres appartenant à 45 espèces.

FRANKIE et al rl974b) ont SUl\'i au Costa-Rica. ...t68 arbres en forêt humide et 1137 en forêt sèche.

de 1968 à 1970 dans des zones climatiquement différentes.

De 1960 à 1971. dans l'Ouest australien ( pluviométrie variant entre 107 et 347 mm) DAVIES

(1976) s'esl intéressé aux périodes deloraison et de fruCtification de 25 arbustes dont plusieurs

espèces d'Acacia.

Des auteurs comme ~Ol'."GONIER\L.:\ (1978). GROCZrS et SrCOT (1980) ont étudié la

phénologie des espèces ligneuses alors que GR--\~IER et C.--\BA.~lS (1975), DIE~DERE (1987î.

\'IA~AKA (1988), SA WADOGO (1990), DCRANTON (1978) se sont intéressés J. la phénologie

des espèces gramméennes.

FOLRl\J1ER (1991) met en évidence un gradient dimatique en comparant la phénologie des

ligneux en savane sub-humlde (800-1300 mm) : il ressort de ses l)bservatIons que "plus le climat eSl

rigoureux. plus l'éventall des cycles phénologiques se resserre et les espèces ligneuses n'auraient que

peu de souplesse dans leur comportement phénologlque·'. L'adaptation de la communauté aux

conditions du milieu se réalise alors par une modification tlonstique.
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POUPON (1980) met en évidence les fortes variations interspécifiques et interannuelles des

périodes d'activité des essences sahéliennes. La date comme l'importance des précipitations peuvent

modifier le calendrier phénologique.

En milieu sahélien le couvert ligneux influence la phénologie de la végétation herbacée. La
durée de vie et le taux de réalisation des différentes phases de développement des espèces herbacées

dépendent du biotope où elles sont installées. Sous l'arbre le cycle est allongé avec des taux

d'accomplissement élevé des phénophases (AKPO et GROUZIS, 1993).

2.3. Méthodologie :

D'une manière générale, les études sur les cycles biologiques des espèces ligneuses en Afrique

de l'Ouest sont très peu nombreuses (TEZE1\JAS du \-10NTCEL, 1994). La plupart concerne

l'explication des phénomènes biologiques (SEGHlERI, 1990, au Cameroun) ou des descriptions

exhaustives mettant en évidence les variations interspécitîques (TOUTAIN, 1980, en région

soudanienne) .

Dans notre cas, la méthodologie utilisée vise à situer dans le temps et dans l'espace, les phases

de feuillaison, floraison et de fructitîcation des principales espèces ligneuses, notamment fourragères,

dans les si tes d'études retenues.

a. Critères des observations

Les stades biologiques suivants ont été adoptés:

- Feuillaison (symbole Fe) :

Fe 0 : absence de feuilles ru bourgeons foliaires

Fe 1 : début feuiilaison 1apparition de bourgeons foliaires èt de Jeunes feuilles)

Fe 2 : pleine feUillaison da majonté des feuilles ont épanouies et restent vertes sur l'ensemble du

houpler jusqu· à leur début de dessèchement)

Fe 3 : tin feuillaison (début de dessèchement des feUilles Jusqu· à leur chute)

- Roraison (symbole R) :

R 0 : absence de neurs ni de bourgeons t1orau\.

RI: début nOfa.ISOn (apparition des bourgeons tlorau\.)

R 2 : pleine t1oraison (de l'éclatement des bourgeons t1orau\. à la maturité des pièces t1orales)

R 3 : fin tlonuson (début dessèchement des tleurs et chutes des pièces t1orales)

- Fructification (symbole Fn :

Fr 0 : absence de fruIts
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Fr l : début fructification (c'est la nouaison)

Fr 2 : pleine fructification (phase d'évolution des fruits jusqu'à leur taille normale et leur maturité)

Fr 3 : Fin fructification (début dessèchement des fruits jusqu'à leur chute ou dissémination)

Le stade l correspond à l' inslallauon des organes ; le stade 2 se rapporte à leur croissance et à

leur maturité et le stade 3 représente leur disparition. Le stade 0 décrit les périodes où le végétal est

totalement dépouillé de ses feuilles, de ses neurs et de ses fruits.

b. Échantillons et rythme d'observation

Pour l'ensemble des espèces étudiées, nous avons dressé un calendrier phénologique à raison

d'un relevé tous les quinze jours portant sur 15 individus non protégés désignés de façon aléatoire

dans une population en bon état et répartis suivant la toposéquence du milieu.

Au total, 435 individus de 29 espèces et 660 individus de 44 espèces ont été observés de janvier à

décembre 1997. respectivement dans le site de Sobaka et de Gaongo.

c. Le traitement des données

Il aura pour principaU"\: objectifs. la mise en évidence du démarrage de la phénophase feuillée

qui joue un rôle important dans le cycle biologique de la plupart des espèces. Il vise également à

distinguer parmi les stades ou phases phénologiques celles qui sont les plus pertinentes pour la

régénération naturelle, afin d'établir une typologie des différentes espèces ligneuses étudiées,

2.4. Résultats:

Dans la présentation des résultats, l'accent est surtout mis sur le site de Gaongo où nous

n'avons pas les effets des feux de brousse comme dans le ~azinon,

a. La feuillaison:

Dans l'ensemble la feuillaison Jes arbres ~oïncidé avec la saison pluvieuse. Les périodes de

feuillaison observées chez 29 espèces J'arbres de la Forèt Classée de Gaongo sont indiquée dans le

tableau n° 1. Le nombre des espèces dans une phase feuillée augmente progressivement depuis le mOlS

Je mars a\'ec 16 espèces pour atteindre un ma'i:imum Jès le mOlS Je mal. Pour beaucoup d'espèces. la

pleine feuillaison se poursuit jusqu'au mois d'octobre qui correspond à la fin de la SaIson pluvieuse

1Figure n°4 ).

La défeUIllaison est obseITée Jurant la pénode sèche avec un ma'i:lmUm au cours des mOlS de

Jan\'ier. février et mars, La chute des (euilles Joue un rôle fondamental dans la phYSIOlogie des arbres

car elle fait alterner une phase de vie active (pendant la saison pluvieuse) et une phase de repos (Jurant

la saison sèche). Nous remarquons que la période Je défeuillaison est plus ou moins longue en

fonction des espèces (tableau n° 1 ).
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Tableau n0 1 : Phénologie de la feuillaison des espèces ligneuses

étudiées à Gaongo au cours de la saison 1997 :

~
Pleine feuillaison (Fe2) Fin feuillaison (Fe3)

Legende: 11III
Début feuillaison (F e1)

~ J F M A M J J A S 0 N D
EspèceS

Acacia dudgeoni

AcacŒgourmaensŒ

Acacia macrostachya 1

Acacia seyal

Annona senegalensis 1

Anogeissus leiocarpus 1

Balanites aegyptiaca

Bridelia ferruginea 1--::J1--

Celtis integrifolia

Combretum glutinosum

Combretum nigricans

Combretum aculeatum

Crossopterrls febrlfuga

Dichrostachys glomerata p
Entada africana

Feretia apodanthera

Gardenia erubescens
1

t-------,
1----'

Gardenia ternifolia
1

Grewia bicolor ~]
1

Guiera senegalensis r-----l 1
~

Lannea acida

Maytenus senegalensis

Piliostigma thonningii
1

;

Pterocarpus erinaceus ;.

Sclerocaf1ja oirrea 1

1

1

1 , 1

Securinega virosa 1

Strychnos spinosa 1
!

1

Terminalia avicennioides pI !

Ziziphus mauritiana
i

Nbre d'espèces par mois 6 12 16 24 29 ~9 29 29 29 29 26 !23
i

0/
0 55 41 55 82 100 100 100 100 00 00 ~O V9
,

1
1
1
1
1

1

1

1

1

1

1

1



Fig. n04: Variation au cours de l'année du pourcentage d'espèces en feuillaison à Gaongo (1997)
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b. La floraison

La phénologie f10rale des 29 espèces a été relevée et reportée dans le tableau n02. Globalement

la lloraison se manifeste tout au long de l'année (Figure n05 ) mais il ya une augmentation notable du

nombre des espèces en f1eurs depuis le mois de janvier (5 espèces, soit 17C7c) jusqu'au mois d'août où

le ma~mum est atteint (19 espèces. soit 66C7c). Juin. Juillet et août totalisent le plus grand

pourcentage d'espèces en neurs, respectivement 55, 59 et 66C7c. Les couples de mois janvier­

décembre, avnl-octobre et mai-septembre totalisent le mème nombre d'espèces en fleurs

respectivement 5. 13 et 15.

On peut distinguer trois types d'espèces:

celles qui lleurissent pendant la saison sèche (Combretum glutinosum. Combretum mgncans,

Lannea acida, Maytenus senegalensis, Pterocarpus erinaceus,Sclerocarya birrea) :

- les espèces tleurissant pendant la saison pluvieuse comme Crossopterris febrifuga. Celtis

integrifolia. Anogeissus leiocarpus, Dicrostachys cinerea, Securinega virosa ;

- les espèces à plusieurs floraison étalée sur plusieurs mois comme Balanites aegyptiaca, Acacia

gourmaensis. Guiera senegalensis.

Certaines espèces comme Pterocarpus erinaceus, Lannea acida et Sderocarya bi.rrea fleurissent

pendant la phase défeuillée des individus. A Sobaka dans le Nazinon, nous avons observé qu' Ozoroa

insignis et Pteleopsis suberosa lleurissent en fin de saison plu\'ieuse (septembre, octobre. novembre).

c. La fructification

Le plus grand nombre des espèces étudiées fructifient pendant la saison pluvieuse (tableau n03).

Le ma'\.imum des espèces en fructitïcatlOn esI attemt en septembre. octobre et novembre (figure n06).

L1 fin de la fructitïcation cOincidé avec le début de la saison sèche pour la plupart des espèces.
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Tableau n02 : Phénologie de la floraison des espèces ligneuses étudiées

dans la Forêt Classée de Gaongo (année 1997) :

~OiS
Espèces~

J F M A M J J A s o N 0

4 i 5
14 i 17

fTI' r.....

f""""""jl' ,/ ~ .. .' " r ,.

Fin floraison (FI3)

66 1 521 45
19 15 13

52 55 59

1

1

'II III

1
11 00000<",'

1

1
1

~'-'-

1, !
ISIIOd/V/I 'III1/11 'II~

1
!

1
'II 'III Jr ." •

15 116 17
45

13

W////h1
Pleine floraison (FI2)

... /' ."

31
9

17 28
5 8

-Début floraison (F11)

Nbre d'espèces oar mois

Acacia dudgeoni
Acacia gourmaensis
Acacia macrostachya

Acacia seyal

Annona senegalensis

Anogeissus leiocarpus

Balanites aegyptiaca

Bridelia ferruginea

Celtis integrifolia

Combretum aculeatum

Combretum glutinosum

Combretum nigricans

Crossopterris febrifuga

Dichrostachys glomerata

Entada africana

Feretia apodanthera

Garaenia erubescens

Gardenia ternifolia

Grewia bicolor

Guiera senegalensis

Lannea acida

Maytenus senegalensis

Piliostigma thonningii

Pterocarpus erinaceus

Scierocarya bifTea

Securinega virosa

Strychnos spinosa

Terminalia avicennioides

Ziziohus mauritiana

Légende:



Figure nOS: Variation au cours de l'année du pourcentage d'espèces en floraison à Gaongo (1997
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Tableau n03 : Phénologie de la fructification des espèces ligneuses

étudiées dans la Forêt Classée de Gaongo (1997) :

~i' J

ESDèces~
F M A M J J A s o N o

1

1

1

1 1

i

:.:.:-:.;.;.:.;.:.:.:.;-:.:.; .:.-.:.'.:.;.:.:.:.:.;.:.:.:.:'.:.:.;.: ::?:::::

••••••........•..•.• -...............•...- :....•;.:.:.:.:-:-.-:-;.:.:-:.:.»:.:::;:::;

.................................... ··········,···,.,·,.,·,·,,',',",':·:'.,',:'::':',,:,1111

1

l

.......:.;.:-:-:.:.:.:.:.:...;.;.:

................... ~:.:.:.:.:.:.:.:::.;.;.'.;.:.:.;.;.;.:.: : :.;.. ;';':::':;:;>::::IUllllU ~

;.;.;.:.:-."::::::::::::;:.;.;.:::::.;.;." ..

~... ,............... .. •.........•.,.,., .

1

"

"

"

"

"

1 1

~~ZJ$Zl:::$E~:mmIIlJmm

"

"

"

"

:;:::::;::::::::::::::::::;::;::;:::;::;:;::;:;:;

"

"

"

"

"

"

"

"

"

"

" 1 •

1

"

" " "

"

"

" "

"

"

"

_.11
-"

-

Acacia dudgeoni
Acacia gourmaensis
Acacia macrostachya
Acacia seyal

Annona senegalensis

Anogeissus leiocarpus

Balanites aegyptiaca

Bridelia ferruginea

Celtis integrifolia

Combretum aculeatum

Combretum glutinosum

Combretum nigricans

Crossopterris febrifuga

Oichrostachys cinerea

Entada africana

Feretia apodanthera

Gardenia erubescens

Gardenia terndolia

Grewia bicolor

Guiera senegalensis

Lannea acida

Maytenus senegalensis

Piliostigma thonningii

Pterocarpus erinaceus

Sclerocarya birrea

Securinega virosa

Strychnos spinosa

Terminalia avicennioides

Ziziphus mauritiana

Nbre d'espèces par mois
01o

9 9 9
31 31 31

9
31

10 16 17 21
34 55 59 72

22 J 22 22 16
76 76 76 1 55

Légende: ~
Début fructification (R1)

Pit::::)i???:)1
Pleine fructification (R2)

DlIIIIIIIIIlIII
Fin fructification (R3\

11 Présence de

fruits secs



Fig. n06 : Variation au cours de l'année du pourcentage d'espèces en fructification àGaongo (1997)
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2.5. Conclusion :

Dans l'ensemble des fonnations naturelles en aménagement, le rythme du développement du

feuillage est nettement marqué au cours de la saison pluvieuse. Les farts touchant à la floraison la

biologie florale et la fructification sont liés au rythme annuel de la végétation, lui-même en relation

avec le climat.

Nos observations nous ont pennis de constater que les types de feuillaison, noraison et

fructification se répartissent de façon différente dans les diverses espèces et dans leurs strates

respectives. Nous avons également remarqué aussi bien au niveau des feuillaisons qu'au niveau des

noraison une absence de synchronisme des diverses branches.
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III. EVALUATION DE LA PHYTOMASSE EPIGÉE DES HERBACÉES
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3.1. Objectif

L'objectif principal de cette étude est de quantifier la biomasse ma-umale de la strate herbacée,

L'étude nse également à déterminer l'inlluence du couvert arboré sur la disponibilité du fourrage

herbacé en fin de saison sèche.

La biomasse est la matière végétale vi vante plus les feuilles mortes encore érigées et attenantes à

la plantes. La ph~1omasse représente l'ensemble de la biomasse et de la matière morte. Elle est

généralement rapportée à une unité de surface et s'exprime donc en gramme par mètre carré (g.m-:~),

en kilogramme par hectare (kg.ha- l ) ou en tonne par hectare (Lha- l ),

3.2. Méthodologie

La méthode utilisée (LEVANG, 1978) est celle de la récolte intégrale (coupe à ras du sol de la
...,

matière végétale) de placeaux de lm";' à raison de 15 carrés par type de végétation. La matière fraîche

est pesée sur le terrain et la teneur en matière sèche est déterminé sur un mélange pour chaque station

(environ 500 g de matière brute) après déssication à l'étuve à lOSOC Jusqu' à poids constant.

3.3. Résultats :

Les tableaux 4 à 10 indiquent la biomasse herbacée au stade épiaison-f1oraison-fructification

dans les différents chantiers d'aménagement du étudiés. Les figures 7 et 8 montrent la variation de la

biomasse et la croissance en hauteur des herbacées dans les parcours des différents chantiers. Gaongo

et Bougnounou présentent les faibles valeurs de biomasse, alors que les sites de :"JazInon, Boura,

Cassou. :"Jéblélianayou et Zawara présentes les fortes \'aleurs.



Tableau n0 4 : Evaluation de la biomasse herbacée épigée (chantier de I<ombissiri)

----- ----~------_._-------------------

Chantier Localisation des rclen~~ Dates Biomasse hors-arbres ((auteur moyenne (cm) Biomassc Sllus-ar hr es Ilauteur Il\oyenne (Cll\)
(t M8/ha) (t M8/ha)

----

Kombissiri Gaongo Unité 1 (l4/1(lN7 1.12 51 IF~ (Ill

(J;Hmgo Unité 2 OS/lO/97 IAh 45 1,54 5("',5

B;I/èga 7,orgo (l6/1(lN7 2,05 no 2,.N n6
-- _._-------_._-_..•_....• - _. ----- . --- .......... ---------_._,. --~_._---------

Tableau n0 5 : Evaluation de la biomasse herbacée épigée (chantier de Nazinon)

-
Chantier l ,Ilcalisation des rele\'és Dales Bioll\assc horsarhrr' ((;1lIl. Illll\. Bi'lnwssc sous <lrbrcs (\aul. IllO)'.

(t M8/ha) (cm) (t M81ha) (cm)

Na/.inon (Hlcst Parcelle 20 (unité rouge) 07/10197 IAY YY 1,24 YO

Transect est·oucst (unité rouge) 10/10N7 <1,20 177 :~,7() IRh

Bulle cuirasse (Parcelle 13, unité bleu) 11/10N7 2,41 IO() I,Y7 Y7

Parcelle protégée 1111 ON7 <1,1 R 261 3,71 2(i)

--,- -",----------- .-_.._---_.----------_._--_." ---.

NaI.inon est Village Goulongo YI 1ON7 2,7Y 1()3 , ,YY IIR

26



Tableau n"6 : Evaluation de la biomasse herbacée épigée (chantier de 8apouy)

Chantier l ,()l'alisation Jes relevés Dates de mesure Biomasse hors-arbrc~ 1Jau\. moy.
•(t M8/ha)

--

Sapou)" Unité de sapou)" 1'2/ 10IY7 2,31 131

Unité Je Kasso 13/10N7 I,Y() It1X

Unité Je YiJiou 1311 OIY7 2,17 142

Unilé de Tiagao 1311 OIY7 I,R'2 137

Unité de Niliri 14110N7 l,SI l ') 1

Unité de Dian/.é 14/10IY7 1,76 1;1()

Unité Dialo 14110IY7 2/)4 17t1

Unité Soubaré 1511 0/97 2,15 1'24

Unité de Tiabien/Kasso 15/10/97 2,13 1(,'2

(t'n1) Biol1lasse sousarhres Ilau\. 1110)". (t'm)
(t MS/ha)

-- ---_._-_.._------ ----------

I,Y6 l '2()

1,31 1·11

1,51 13()

1,14 137

1.,1<) 1112

1.51 13(,

2,32 1()()

2,O() 153

I,RO 147

Tableau nO? : Evaluation de la biomasse herbacée épigée (chantier de Boura)

----

Chantier Localisation Jes relevés Dates Je mesure Biomasse hors-arbres IlautcllI moyenne- !Ji( ll1laSSe S( H1S-<llhleS 1!auteur l1Ioyellne
(t M8/ha) (cm) (t M8/ha) (cm)

r-.---- ----_.

Boum Unité de Bolïan 17/10IY7 3,54 1X4 4,27 20()

Unité de Kalindou 17110IY7 2,Y4 1()3 2,40 15R

1Jnité de Boum 1XII ()N7 3,25 147 '2,9X 1()7
'00 ---_.- ---

27



Tableau nOS: Evaluation de la biomasse herbacée épigée (chantier de Cassou)

Chantier Localisation lk.<; ,c1e\'és Dales de meSUH' Biomasse hors- arhres 1Jauteur mOj'ellne Biomasse S(lUS ·ar hres IlautCllf Ilmyenne
• (t MS/ha) (cm)

-',-'--
(t MS/ha) (cm)

--_.,-----------

Cassou Unité de Vraissin 23/ION7 2,RO 147 2.25 IV)

Unité de Ouayou 24/IOjl)7 .~ /)0 135 '.Ml Ih2

Unité de Pm 25/1 0/97 J,r1R 130 3,15 IY1
'.

Tableau nog : Evaluation de la biomasse herbacée épigée (chantier de BOlJgnounouNébiélianayou)

Chantier D'lIes de mesure
--,-----_._-

Localisalion des releyés Biomasse hors-arhres llauteur moycnne Biomasse sotls-arhres llauleur moyenne
(t MS/ha) (cm) (t MS/ha) (cm)

_. ---------,---------

BI H1g1l1 HIIlI HI Unilé de Kou 25/I(}/97 2.1 () 117 2,27 125

Unité Je Zinloua 2(1/ 1(}N7 O,YR 12(1 O,9Y Y()

. -- --------- ----------_.-.--- --'

Nébiélianayou Unité Je Zinou 26/ 1(}N7 3,12 1(11 2,73 I3K
--'--. _._-- --_._---

Tableau n01ü : Evaluation de la biomasse herbacée épigée (chantier rlA Tita)
.._...- -_._--. .-c--

Chantier l ,ocalisation des releyés Dates de mesure Biomasse hors-arbres (Jau leur Illoyenne BipllIassc sous arhres 1I<lIlleul n)( 'yelulc
(t MS/ha) (cm) (t MS/ha) (cm)

- --_.-

l'ila /.olle Je Silly 27/10/97 J,09 I1X 2,1 il YR

Zone de Pouni 2R/ J(}/Y7 2,V) 121 2,()() 124

h 1IIe de /.a\\'ara 29/10N7 4,5(, 125 2,55 131
- .-_._--_.•-._---..
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Figure n" 7 : Evaluation de la biomasse herbacée maximale des pâturages dans les différ ents chantiers d'aménagement (septel1lbre-octobr e 1997).
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Figure nn8 : Suivi de la croissance en hauteur des herbacées dans les parcours des différents chantiers d'aménagement (septembre-octobre 1997)
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3.4. Conclusion :

L'ensemble des résultats obtenus permet de souligner les points suivants :

- La biomasse récoltée sous les arbres est inférieure à celle récoltée à l'extérieur. Il existe donc un effet

important de l'arbre sur la strate herbacée: cela nous permet de caractériser au ruveau de chaque

arbres deux types de phytocénoses : l'une sous la couronne de l'arbre et l'autre à l'extérieur.

- De même, la hauteur moyenne de l' herbe mesurée sous couronne des arbres est inférieur à celle

mesurée à l'extérieur.

- Ces résultats nous permettent également de conclure que l'effet de l'arbre sur la végétation se traduit

de manière tout à fait différente selon la charge animale. Les fortes charges animales (comme à

Gaongo et dans certaines unités de Sapouy) prcxluisent une homogénéisation de la végétation

pastorale en faisant disparaître les limites provoquées par la présence de 1"arbre.

- La strate arborée intluence la composition floristique, la phénologie et la composition chimique de la

strate herbacée des pâturages.

.
- Le démarrage de la végétation est plus précoce sous le couvert de j'arbre car ce dernier a un effet

accélérateur sur les germinations des espèces annuelles. De même le dessèchement des herbacées en

fin de saison pluvieuse est retardé sous les arbres. Les ligneux ont un rôle important dans

l'amélioration du disponi ble fourrager au ni veau de la strate herbacée.
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IV. LES INVENTAIRES
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4.1. L"inventaire des herbacées

L'objectif visé dans cene étude est l'identification des principaux taxons herbacés dans les

formations naturelles en aménagement dans l'optique d'une meilleure connaissance et d'une meilleure

utilisation du pàtumge.

4.1.1. "Iéthode :

~ous avons utilisé la méthode d'analyse floristique quantItative par les points quadrats, mise au

point au c.E.P.E. de Montpellier (GODRON et al.. 1967 ; DAGET et POISSONET, 1971). C'est

une méthode qui a été appliquée dans les formations tropicales avec beaucoup de succès (BOLTIET,

1984; GROUZIS, 1988 ; GUINKO et ZOUNGRANA, 1988).

La méthode permet de déterminer la composition floristique des groupements ainsi que la

fréquence des espèces qUi les composent La technique consiste à recenser les présences des espèces :l

la verticales de points repérés régulièrement le long d'un ruban gradué tenu sur le toit de la végétation

ou en son sein pour les formations herbeuses hautes, Dans ce cas une tige métallique matérialise la

ligne de visée. Par convention, chaque espèce n'est recensée qu'une seule fois par ligne de \'isée

quelque soit le nombre de ses contacts avec la tige. ~ous avons retenu un intervalle r.ie 20 cm entre

nos points de lectures successives. L'inventaire a concerné tous les chantiers d'aménagement étudiés.

4.1.2. Résultats ;

Le tableau n° Il (ci-dessous) présente le nombre de relevés linéaires effectués dans chaque site.

230601701Total
1

1

Sites ~ombre de rele\'és 1 Sites 1 Total
i

!
~ombre Je relevés

[ i
1

1

Ziruaré 10 i Bougnounou 15 25
1

Kombissiri 33 ~éblélianayou 10 .+3
~azmon ..+7 Silh JO 5;
Sapouy ..+5 Zawara 10 55

1 Boura 15 Poun! 15 JO
1

1 C::L";sou :0 20 1

1

1 i
1

1 1
1 1

Au total. '~o rele\'és ont été efîectués dans ['ensemble des zones en aménagement. Pour le site

de Ziniaré, Kùmbisslri et du Nazinon le nombre J'espèces inrentonées est Je 57. 92 et 112

respectivement (Figure n09). On peut remarquer une augmentation du nombre de ta.'<ons selon un

gradient nord-sud. tout comme la plu\iométrie.



Figure n"9 : Nornule de taxons heluâcé:; inventoriés à Zimaré, Kombissiri et Nazinon (octobre 1997)
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Les principales espèces rencontrées sont:

Graminées : Andropogon gayanus. ascinodis. pseudapricus. fastigiatus. Loudetia togoensis.

Ctenium elegans.Pennisetum pedicellatum, Elionorus elegans. Brachiaria lata. Digitaria hori~ontalis.

Setaria pallide-fusca, etc.

- Légumineuses : Alysicarpus ovalifolius. Zomia glochidiata. Tephrosia bracteolata. Cassia

mimosoides. Cassia nigricans.

Les Figures n° 10. Il et 12 présentent la fréquence de quelques espèces des parcours

respectivement à Ziniaré, Kombissiri et le Nazmon. Les graminées pérennes sont surtout répandues

dans le sud (Nazinon, Sapouy, Boura. Cassou. Bougnounou) alors que les annuelles dominent dans

le nord (Ziniaré, Kombissiri l.



r-- ---._.._-_.. _---_.,--_.. . ·__~_· 4 __" ••

Figure nUl 0 : Fréquence d'apparition des principales espéces graillinéennes dans les relevés floristiques de Ziniaré (en % du nombre total de relevés)
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Fiyure n"12 : Fréquence d'af-lpélrilion des princif-lélles espèces grarnilléennes dans les relevés floristiques du Nazinon (en % du nombre total de relevés)
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4.2. L'inventaire des ligneux :

L'objectif recherché est la mise en évidence des associations végétales qui s'appuie

essentiellement sur leur composition floristique. Cet inventaire a été réalisé dans les sites de

Komblssiri et du Nazinon.

4.2.1. Méthode :

Les ligneux ont été recensés systématiquement sur des surfaces d'un quart d'hectare (1/4 ha)

par la méthode d'abondance-dominance selon une échelle à 5 niveau (échelle de 1. Braun-Blanquet :

+, 1, 2, 3, 4).

Dans les parcelles exploitées il Gaongo. nous avons effectué une analyse de la végétation

ligneuse en tenant compte de la répartition de des individus en classes de hauteur, élément indicateur

direct du niveau d'équilibre des classes d'âge, et témoin des phases vécues par la population végétale.

Dans chaque parcelle exploitée, nous avons effectué l'inventaire sur des surfaces rectangles de .500

m2 suivant 5 classes de hauteurs « lm, 1-3 m, 3-5 m, 5-7 m. >7 m). L'inventaire a consisté en un

dénombrement des individuS de chaque espèce en fonction des classes de hauteur défirues.

4.2.2. Résultats :

Pour les deux sites, 95 relevés ont été réalisées dans les divers faciès de végétation. dont 53

dans le Nazinon et 42 à Kombissiri. Les données seront traitées par le logiciel Anaphyto.

a. Diversité spécifique:

97 espèces ont été recensées dans les 95 relevés effectués. Les espèces les plus représentées

sont : Piliostigma thonningii, Butyrospermum paradmum. Detarium microcarpum. Crossopterix

febrifuga. Terminalia avicennioides. Strychnos spinosa.Pteleopsis suberosa Combretum giutinosum,

Entada africana Acacia dudgeoni, Burkea afncana. Pterocarpus erinaceus. Afzelia africana. Annona

senegalensls. Anogelssus leiocarpus. Balanites aegyptiaca. etc.

L'inventaire effectué à Gaongo par r la méthode du dénombrement a permis d'identifier 51

espèces. Le tableau n° 12 compare parcelle par parcelle i 'indice de diversité de SHAN'NON-WIE'JER
H' et l'éqUltabilité E (rapport de j'indice Je de SI--LI\l\J0J"ON-WIE?'-J"ER H' sur ia di\"ersné ma'\imale

Hmax ). Ces indices sont calculés selon les e'\pressions sun'antes :

s

H'=- L (-----) Log2 ( -----) . Hmax::: Log:: 5 et

H'

E =------
i= l N ,v Hma.'\

où 5 est le nombre d'espèces présentes (sans compter les arbres morts), ni le nombre d'indindus

d'une même espèce i et N le nombre total d'indiVidus Jans la parcelle.



Tableau fi" 12: Indices dc diversllé cl éljuilabililé.

~--" .. _-- --

N° dc rdné I~ 1 (JIall'c11e 1)4) 1~2 <I\ucclk 1)4) Rl (parcelle l)5) RA (parcd le 05) I~5 (Parcelle %) Rh (Parcellc lcmnin)
-- -------_.- - -

Espèces préscnlcs 2H IH 25 34 30 30

-"-------- ._--_. _.- ,._------ ~~---- .-

Indi\'1dus délClminés 1 ha H300 232HO 1466h Ih3H() H504 11240
--- ---------- -

Indlcc de SIIANN()NWII~NLR H,HH 1) ,hO H,04 7,35 7,05 H,I)O

._--_._--,.. ---------_._----- --- ---------- --_._----

EquiL.lbllilé (),HO O,HO 0,75 0,63 O,h2 O,7l)

._---_."-_._--_.- . ------ .---------,---_._-- --_.__."_.._--- --
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b. Distribution des hauteurs:

Le tableau n013 présente les effectifs des classes de hauteur. Nous remarquons que le plus

grand nombre d'individus est observé au niveau de la parcelle 1994, année de première exploitation.

La classe 1 « 1 m) compte également plus d'individus que les stratdhautes.

La figure n° 13 présente les effectifs des classes de hauteur (données brutes) tandis que la figure

n° 14 elle, présente la distribution comparée du logarithme des pourcentage de chaque classe de

hauteur pour l'ensemble des parcelles Inventoriées. La distribution est en forme de L (voir figure

n° 13) montrant la forte proportion d'individus de petite taille, ce qui tend à montrer l'importance de la

régénération en forêt exploitée (création d'éclaircis).

4.3. Conclusion :

Les inventaire floristiques constituent une base pour une meilleure connaissance des

écosystèmes forestiers. La structure de la végétation peut être appréciée aUSSI bien par les aspects de

distribution par classes de hauteur que par les classes de circonférence. Les effectifs observés

précédemment dans les petites classes des histogrammes permettent de conclure à un niveau

appréciable de régénération. ="lous pouvons remarquer également que la régénération e~t favorisée par

l'ouverture du couvert de la végétation par la coupe (Parcelle 1994, 1995). Ceci explique les faible

densités de Jeunes pousses observées dans la parcelle témoIn.

Les jeunes semis sont fréquemment consommes par le bétail. Ceci explique aussi

l'abroutissement et la faible taille de certaines espèces telles Feretia apodanthera. Combretum

acuieatum.

/



Tableau 11° U : Etleclifs des classes ùe haulelll (ùollllées bru les el Iii;).

~. - ,---_._---.-- - -----_._--~-- --
( 'lasses 1 ') 3 4 ') Total inù. Nombre espèces-

---~- ._---~------ --
BOilles <lm 1·31\1 3-5 III S7 III >7111

---- ----.
Ellcclifs Parcelle 'J4 Il ()OO 3316 450 H3 Ih 15765 23

1ft 75,46 21,03 2,HS 0,53 01 1

1.( 19tft. 4,32 J,05 l,OS -0,63 -2,21
._--- .'" - ._--- .--------_. --.------

l-:Ileclifs Parcelle l)5 10577 ~(17() P.27 50 0 15524 30

% 6P.,13 2h,22 S,33 0,32 0

Loglk 4,22 3,27 l,/)7 - 1, 1.3 0
--- •.

Ellcclit"s Parcclle % 4l)56 325h 2()O 32 0 H5()4 30

lit 5P. ,2P. .3K,2() 3,Oh O,3H 0

LI)g'X -J,07 Hl.') LI2 -o,lm 0
- - -- f---.

Ellectis P<.ucdle ln 3640 llP.O 1140 3HO I(X) 744() 31

lit ~P',l)2 2'J,3( ) 15,33 S,II 1,34

Lllg'YrJ 3,KY 3,3P. 2,73 l,h3 0,30
.------ f--------.--- -----_._---

Elfcclis Parcelle ICllloin 472() 2700 1hh() 1320 H40 11240 30

1ft 42,00 2-t,02 14,77 Il,74 . 7,47

LoglYi 3,7-t 3,1 P. 2,60 2,~() 2,01
"--------- - --

-------
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[ 1-i~I~-Il'l-j : Effectifs des classes de hauteur (données brute;)!_________. ._.__.___________ ~!..J
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1FigUr~~r~istributi~~ cOlllpa~ée du logarithrnedes pourcentages des effectifs de chaque classe de hauteur.
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V. CONCLUSION GÉNÉRALE
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Les espèces ligneuses sont une source alimentaire essentielle pour l'exploitation
actuelle des parcours. Le potentiel de ces parcours est très appréciable, malgré les
évolutions régressives liées aux baisses de précipitations.

Cependant il est urgent que des initiatives de gestion se concrétisent rapidement
chez les éleveurs. Les parcours des zones forestières sont une composante de
l'ensemble sylvo-pastoral. Ainsi, il faut élaborer un plan de gestion d'ensemble de la
région en aménagement tout en intégrant les activités socio-économiques des
populations concernées.
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Annexe 1

Liste des espèces dont la phénologie est étudiée dans la Forêt Classée de
Gaongo (Kombissiri)

1 Acacia dudgeoni

2 Acacia gourmaensis

3 Acacia macrostachya

4 Acacia seyal

5 Annona senegalensis

6 Anogeissus leiocarpus

7 Balanites aegyptiaca

8 Bridelia ferruginea

9 Celtis integrifolia

10 Combretum aculeatum

11 Combretum glutinosum

12 Combretum nigricans

13 Crossopteris febrifuga

14 Dichrostachys glomerata

15 Entada africana

16 Feretia apodanthera

1ï Gardenia erubescens

18 Gardenia ternifoiia

19 Grewla bicolor

20 Guiera senegalensis

21 Lannea acida

22 Maytenus senegalens/s

23 Piliostigma thonningii

24 Pterocarpus erinaceus

25 Sclerocarya birrea

26 Secunnega virosa

27 Strychnos spinosa

28 Terminalia avicennioides

29 Ziziphus mauritiana
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Annexe 2

Liste de quelques espèces ligneuses dont la phénologie est étudiée dans la Forêt
Classée du ~azinon)

1 Acacia dudgeoni

., Acacia macrostachva

3 Annona senegalensis

-1 Af:elia africana

5 Anogeissus leiocarpus

6 Burkea africana

7 Bridelia ferruginea

8 Crossopterix febrifuga

9 Combretum glutinosum

10 Combretum nigricans

Il Dicrostachys glomerata

12 Feretia apodanthera

13 Grewia bicolor

14 Lonchocarpus laxiflora

15 Ostrvoderis stuhlmannii

16 Pterocarpus en'naceus

17 Pteleopsis suberosa

18 Prosopis africana

19 Piliostigma rhonningii

20 Secun'nega virosa

21 Securidaca longipedonculara

22 Strychnos spinosa

23 Sterculia serigera

24 Tenninaiia nUlcroprera

25 Tenninalia iaujlora

26 Temlinaiia m'icennioides


